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Textes de la séance n°7 « Un être d’alliance » 

Dans la bible,  

Psaume 132, 1-3 
Oui, il est bon, il est doux pour des frères * de vivre ensemble et d'être unis ! 
On dirait un baume précieux, un parfum sur la tête, + qui descend sur la barbe, la barbe d'Aaron, * qui 
descend sur le bord de son vêtement. 
On dirait la rosée de l'Hermon * qui descend sur les collines de Sion. C'est là que le Seigneur envoie 
la bénédiction, * la vie pour toujours.  

Evangile selon Saint Jean 17, 21-22 :  
« Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, 
pour que le monde croie que tu m’as envoyé. Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, 
pour qu’ils soient un comme nous sommes UN ». 
 
Première lettre de St Pierre 4,  
08 Avant tout, ayez entre vous une charité intense, car la charité couvre une multitude de péchés. 
09 Pratiquez l’hospitalité les uns envers les autres sans récriminer. 
10 Ce que chacun de vous a reçu comme don de la grâce, mettez-le au service des autres, en bons 
gérants de la grâce de Dieu qui est si diverse : 
11 si quelqu’un parle, qu’il le fasse comme pour des paroles de Dieu ; celui qui assure le service, qu’il 
s’en acquitte comme avec la force procurée par Dieu.  
 
Lettre aux romains 13,  
07 Rendez à chacun ce qui lui est dû : à celui-ci l’impôt, à un autre la taxe, à celui-ci le respect, à un 
autre l’honneur. 
08 N’ayez de dette envers personne, sauf celle de l’amour mutuel, car celui qui aime les autres a 
pleinement accompli la Loi.  
 

 En quoi l’homme est-il à l’image de Dieu dans ces textes ? 

 Par quels moyens cela se réalise-t-il dans la vie chrétienne ? 

 

Dans la Tradition, Constitution du concile Vatican II  « L’Eglise dans le monde de ce temps » : 

N°23, 1. Parmi les principaux aspects du monde d’aujourd’hui, il faut compter la multiplication des 
relations entre les hommes que les progrès techniques actuels contribuent largement à développer. 
Toutefois le dialogue fraternel des hommes ne trouve pas son achèvement à ce niveau, mais plus 
profondément dans la communauté des personnes et celle-ci exige le respect réciproque de leur 
pleine dignité spirituelle. La Révélation chrétienne favorise puissamment l’essor de cette communion 
des personnes entre elles ; en même temps elle nous conduit à une intelligence plus pénétrante des 
lois de la vie sociale, que le Créateur a inscrites dans la nature spirituelle et morale de l’homme.  
N°24, 3. Allons plus loin : quand le Seigneur Jésus prie le Père pour que « tous soient un..., comme 
nous nous sommes un » (Jn 17, 21-22), il ouvre des perspectives inaccessibles à la raison et il nous 
suggère qu’il y a une certaine ressemblance entre l’union des personnes divines et celle des fils de 
Dieu dans la vérité et dans l’amour. Cette ressemblance montre bien que l’homme, seule créature 
sur terre que Dieu a voulue pour elle-même, ne peut pleinement se trouver que par le don 
désintéressé de lui-même. 
N°25,1. (…)La vie sociale n’est donc pas pour l’homme quelque chose de surajouté ; aussi c’est par 
l’échange avec autrui, par la réciprocité des services, par le dialogue avec ses frères que l’homme 
grandit selon toutes ses capacités et peut répondre à sa vocation.  

 A quoi le concile nous appelle à prendre conscience devant l’essor des communications ? 

 Quelle est la place du lien social dans le développement et le salut de l’homme ? 



Formation Emmaüs – Paroisse du Confluent – 27 novembre 2019 

 
 
 

Pour approfondir, dans le Concile : CHAPITRE II, La communauté humaine  

23. But poursuivi par le Concile  

1. Parmi les principaux aspects du monde d’aujourd’hui, il faut compter la multiplication des relations entre les 
hommes que les progrès techniques actuels contribuent largement à développer. Toutefois le dialogue 
fraternel des hommes ne trouve pas son achèvement à ce niveau, mais plus profondément dans la 
communauté des personnes et celle-ci exige le respect réciproque de leur pleine dignité spirituelle. La 
Révélation chrétienne favorise puissamment l’essor de cette communion des personnes entre elles ; en même 
temps elle nous conduit à une intelligence plus pénétrante des lois de la vie sociale, que le Créateur a inscrites 
dans la nature spirituelle et morale de l’homme.  
2. Mais comme de récents documents du Magistère ont abondamment expliqué la doctrine chrétienne sur la 
société humaine, le Concile s’en tient au rappel de quelques vérités majeures dont il expose les fondements à 
la lumière de la Révélation. Il insiste ensuite sur quelques conséquences qui revêtent une importance 
particulière en notre temps. 

24. Caractère communautaire de la vocation humaine dans le plan de Dieu  

1. Dieu, qui veille paternellement sur tous, a voulu que tous les hommes constituent une seule famille et se 
traitent mutuellement comme des frères. Tous, en effet, ont été créés à l’image de Dieu, « qui a fait habiter sur 
toute la face de la terre tout le genre humain issu d’un principe unique » (Ac 17, 26), et tous sont appelés à une 
seule et même fin, qui est Dieu lui-même. 
2. À cause de cela, l’amour de Dieu et du prochain est le premier et le plus grand commandement. L’Écriture, 
pour sa part, enseigne que l’amour de Dieu est inséparable de l’amour du prochain : « ... tout autre 
commandement se résume en cette parole : tu aimeras le prochain comme toi-même... La charité est donc la 
loi dans sa plénitude » (Rm 13, 9-10 ; cf. 1 Jn 4, 20). Il est bien évident que cela est d’une extrême importance 
pour des hommes de plus en plus dépendants les uns des autres et dans un monde sans cesse plus unifié. 
3. Allons plus loin : quand le Seigneur Jésus prie le Père pour que « tous soient un..., comme nous nous sommes 
un » (Jn 17, 21-22), il ouvre des perspectives inaccessibles à la raison et il nous suggère qu’il y a une certaine 
ressemblance entre l’union des personnes divines et celle des fils de Dieu dans la vérité et dans l’amour. Cette 
ressemblance montre bien que l’homme, seule créature sur terre que Dieu a voulue pour elle-même, ne peut 
pleinement se trouver que par le don désintéressé de lui-même. 

25. Interdépendance de la personne et de la société  

1. Le caractère social de l’homme fait apparaître qu’il y a interdépendance entre l’essor de la personne et le développement 
de la société elle-même. En effet, la personne humaine qui, de par sa nature même, a absolument besoin d’une vie sociale, 
est et doit être le principe, le sujet et la fin de toutes les institutions. La vie sociale n’est donc pas pour l’homme quelque 
chose de surajouté ; aussi c’est par l’échange avec autrui, par la réciprocité des services, par le dialogue avec ses frères que 
l’homme grandit selon toutes ses capacités et peut répondre à sa vocation.  
2. Parmi les liens sociaux nécessaires à l’essor de l’homme, certains, comme la famille et la communauté politique, 
correspondent plus immédiatement à sa nature intime ; d’autres relèvent plutôt de sa libre volonté. De nos jours, sous 
l’influence de divers facteurs, les relations mutuelles et les interdépendances ne cessent de se multiplier : d’où des 
associations et des institutions variées, de droit public ou privé. Même si ce fait, qu’on nomme socialisation, n’est pas sans 
danger, il comporte cependant de nombreux avantages qui permettent d’affermir et d’accroître les qualités de la personne, 
et de garantir ses droits. 
3. Mais si les personnes humaines reçoivent beaucoup de la vie sociale pour l’accomplissement de leur vocation, même 
religieuse, on ne peut cependant pas nier que les hommes, du fait des contextes sociaux dans lesquels ils vivent et baignent 
dès leur enfance, se trouvent souvent détournés du bien et portés au mal. Certes, les désordres, si souvent rencontrés dans 
l’ordre social, proviennent en partie des tensions existant au sein des structures économiques, politiques et sociales. Mais, 
plus radicalement, ils proviennent de l’orgueil et de l’égoïsme des hommes, qui pervertissent aussi le climat social. Là où 
l’ordre des choses a été vicié par les suites du péché, l’homme, déjà enclin au mal par naissance, éprouve de nouvelles 
incitations qui le poussent à pécher : sans efforts acharnés, sans l’aide de la grâce, il ne saurait les vaincre.  

 


